
La XLV Assemblée 
des Catholiques 

du diocèse de Lille 
Non» publ ions c l - d e s s o n s le p r o e r a m m e dn 

Congre* de» ca tho l iques du d iocèse de Lil le , 
ç u l ce t iendra du 1S an 2 1 n o v e m b r e : 

LUNDI 18 NOVEMBRE 
Après-midi. — A J5 h.. Maison des Œuvres 

Sainte-Catherine. 50. rue de la Barre, réunion 
des aumOniers de J. O. C. et J. O. C F . — A 
1J h. 30, même local, réunion des militants de 
J. O. C. Ces deux réunions seront tenues par 
M. l'abbé Gnértn, du Secrétariat général de 
Paris. 

MARDI 19 NOVEMBRE 
Matin. — A » h. 3(1, Maison des Œuvres Ste-

Catherint, 50, rue de la Barre, Association de 
•errantes chrétiennes (réunion de travail). 

Aprèa-mkli. — A 13 h-, même local, Associa
tion du mariage chrétien. Réunion pour tous les 
abtnne» de l'A. M. C , par M. l'abbé Violet. — 
A 20 h., même local, sous la présidence de M- le 
vicaire-général Dutoit, conférence par M. l'abbé 
Viollet sur« LaFamiUe ». A cette réunion sont 
tarifées toutes les personnes qu'intéresse cette 
(Tare question, et eu particulier les Associa
tions familiales du Nord. 

M E R C R E D I 20 NOVEMBRE 
Matin. — A,!> h. 30. au Grand Séminaire, 

réunion des directeurs de Patronages de gar
çons. 

Après-midi.— A 14 h. 30. ros de la Barre. 50, 
réunion des aumôniers de l T n i o n de Flandre. 
Ce jour-lù. le Conseil central des Conférences 
de Saint-Vincent de Paul tiendra sa réunion 
pléniere. — A 11 h. 15. Chapelle de l'Cniver-
site catholique, messe pour ,es membres défunts. 
— A 14 h., assemblée générale sous la prési
dence de Mgr I'Evêque de Lille. Rapport de 
M. Eugène Duthoit (centenaire de la naissance 
de Philibert Vrau). — A lô h. 30, Maison des 
Œ u v r e s Saint-Etienne. 10, rue du Nouveau 
Siècle, réunion pour les Associations de Crédit 
agricole et urbain. Rapport de M. Verschaeve, 
professeur t l'Université catholique. — A 20 h., 
rat de la Barre, 50. réunion d'études de I X . 
V. R. C. (Voyageurs et Représentants de com
merce) . 

JEUDI 21 NOVEMBRE 
Matin. — A 9 h. 30. rue de la Barre. 50. les 

t'nions catholiques de cheminots (réunion d'étu-
d e s ) . 

Après-midi. — A 15 h., grande salle de l'Cni-
Terarté catholique, boulevard Vauban, rentrée 
solennelle des Facultés. Discours de Mgr le 
Recteur. — A 18 h., rue de la Barre, 50. réunion 
des directeurs <ie Congrégations mariales. — A 
20 h., rue de la Barre, 50, les Unions catholi
que* de P. T. T. (Réunion d'études). 

V E N D R E D I 22 NOVEMBRE 

Matin. — A 0 h. 30. rue de la B a n c , 50. les 
Organisations de mariniers et de bateliers 
(réunion d'études). 

Après-midi. — A 11 h. 30, salle d i s fêtes de 
l'école libre Saint-Joseph, séance pléniere de ta 
l i g u e Patriotique des Françaises et de la Bec-
tion de* jeunes, sous la présidence de Mgr l'Evo
que de Lille. Rapport de Mlle Cuvelier. Dis
cour: de Mme de Vélard. — A 20 h., rue de 
l'Orphéon. 20. réunion d'études de PU. S. I. C. 
(Union syndicale des Ingénieurs catholiques). 

SAMEDI 23 NOVEMBRE 

Matin. — A 9 h. 30. rue de la Barre. 50, 
réunion des directeurs et directrices des Asso
ciations Eucharistiques (Ligue des Prêtres 
adorateurs. Confréries du Saint-Sacremcn:, 
Croisade). 

Après-midi. — A 14 h. 30. salle de fêtes de 
l'école libre Saint-Joseph, assemblée générale de 
la F. N. C. sous la présidence de Mgr I'Evêque 
de t i l l e , qui donnera «es directives aux Comités 
et aux Unions paroissiales. — A 17 h. 30, rue 
de la Barre. 50, assemblée générale des Fédé
rations de J. O. C. F., sous la présidence de 
Mlle Jeanne Aubcrt. secrétaire fédérale de Paris. 

DIMANCHE 24 NOVEMBRE 
Matin. — A 9 h., grande salle de l'Cniver;iré 

catholique, aseembéle générale de l'A. C. J. F., 
«ou» la présidence de Mgr l'Evéque de Lille. 

« L'Orientation nouvelle de l'A. C. J. F. ». Le* 
méthode* de travail. — A l'issue de la réunion, 
grand cortège et messe à la Basilique N.-D. de 
la Treille (à 11 h. 15) . Cette messe solennel'e 
sera célébrée aux intentions du Souverain Toa-
tife, a l'occasion de son mbilé sacerdotal. \ ! l o -
ention par M. le chanoine Tiberghieu. 

Matin. — A 9 h., rue de la Barre. 50% cours 
de formation des militantes de la J . 0 . 0 l". par 
JCle Jeanne Aubert. 

Après-midi. — A 14 h. 30, à l'Hippodrom» 
lillois, séance de clôture réservée aux hommes 
et aux jeune» gens. Orateurs: M. Philips* de 
Laa C«se»: S. G. Mgr Ruch. évtque de Stras
bourg. — Après la séance, en l'église St Michel, 
salut solennel de clôture dn Congres. 

AYEZ-VOUS VU L'ECLIPSE? 
Tel le e s t la ques t ion qu'on aurait pu poser 

n ier , s i l e c ie l n 'avai t é té auss i nuageux . 
A n x première» heure» du jour, le firma

m e n t bien l impide pouva i t nous laisser espé
rer «percevo ir le p h é n o m è n e , mai s hé las , d e s 
n u a g e s v inrent bientôt masquer le solei l , e t 
l ' éc l ipsé s e produisi t s a n s q u e rien d a n s la 
tanière du jour pût trahir que la lune empié 
tait sur le d i sque solaire . 

D'ai l leurs ce t te éc l ipse n'était , c o m m e 
r a v a l e n t a n n o n c é les a s t r o n o m e s , que tout 
a fa i t part ie l le . C'est a ins i que d a n s la ré
gion dunkerquoise où n o t a m m e n t e l le fut 
v is ib le , seu le la partie supérieure du d i sque 
lunaire e s t venue masquer la partie infé 
r ieure du soleil . 

SI part ie l le fflt-elle. . e t t o évl ipse eû t é té 
Intéressante à observer, d'autant plus qu'eu 
F r a n c e aucun phénomène semblable ne sera 
Visible au cours de l 'année 1 9 3 0 . Armons -
n o o s donc de pat ience et souhai tons qu'à la 
procha ine éc l ipse le ciel sidi plus pur afin 
que n o u s s o y o n s d é d o m m a g é s de la décon
venue d'hier. 

Les manifestations de ia Toussaint 
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A U C I M E T I È R E D U B L M A C - S E A U A T O U R C O I N G 

M. Dcconinck, conseiller municipal, prononce son discours 

A PARIS 
Le président de la République et les membres 

du Gouvernement démissionnaire 
à l'Arc de Triomphe 

Par i s , 1 " novembre. — Sous un ciel gris, 
par un temps froid, cette journée de la Tous-
scient a été à Paris , comme chaque année, la 
fête du souvenir. 

Les hommages officiels ont eu l ieu sur la 
tombe du Soldat inconnu. A 9 h. 45 , M. 
d'Andigné, président du Conseil municipal et 
les membres du bureau, se rendaient à l 'Arc 
de Triomphe, pour y déposer une couronne 
aux couleurs de, la ville. U n peu p lus tard, 
c'était le chef de l 'Etat, accompagné des mem
bres du Gouvernement démissionnaire. 

A 10 h. 30 , comme chaque année, au Père -
Lachaise, les sociétés belges se groupaient au 
pied du Monument a u * morts, belges, sous la 
présidence du baron de Gaiffier d'Hestroy, 
ambassadeur de Belgique, qui évoqua le sacri
fice de ?es compatriotes . 

M. Georges Piron, président du Comité du 
monument, prononça une brève al locution. 

U n e autre cérémonie a eu l ieu devant le 
Monument aux victimes du devoir. M. André 
Pnech, vice-président du Conseil municipal , 
y prononça un discours. 

P a r les soins du Conseil général e t du Con
seil municipal , les tombes des soldats ont été 
fleuries dans tous les cimetières. 

Deux couronnes ont été déposées , dans la 
matinée, au cimetière américain de Suresnes . 

Enfin, une association d'aviateurs, « Les 
Ai les brisées ». s'est rendue en délégation aux 
différents cimetières paris iens. El le a notam
ment rieuri la tombe de M. Maurice Boka-
nowi-ki. celles de Corbu, Drouhin, de Romanet . 

Innombrables ont été , d'autre part , les ma
nifestat ions des groupes d'anciens combat
tants. Sou» les auspices de l 'Associat ion pari
sienne des Anc iens Combattants , un cortège 
s'est rendu <e mat in à l 'Arc de Triomphe, 
peur v déposer une paime. 

A ROUBAIX 
C'est par un froid humide qui pénétrai t 

jusqu'aux moelles, que nos conci toyens se sont 
rendus hier, e n pè ler inage a u cimetière de la 
vil le. Les tombes disparaissaient sous une 
ample moisson de fleurs; hommage de cœurs 
aimants à ceux qui ne sont p lus . Chrysanthèmes 
et violettes de Parme mêlaient en une douce 
harmonie leurs riches couleurs 6ur les froides 
pierres. El les exhalaient t imidement leur par 
fum, où semblaient flotter les mille regrets et la 
tristesse infinie de ceux qui pieu>ement les 
avaient déposées . 

L'après-midi , uue fou le considérable envahit 
notre vaste nécropole. E t dans le soir qui tom
bait, les genonx en terre et les yeux mi-clos, 
bien des veuves et des orphel ins tirent monter 
vers la voûte grise du ciel une fervente prière. 

Puisse Celui qui de là-haut vit tomber leurs 
larmes douloureuses, apporter à ces cœurs 
meurtris la consolat ion à laquelle ils aspirent. 

Dans toutes nos églises, en ce jour de Tous
saint, les messes du matin virent affluer un 
grand nombre de fidèles. L a clôture de la 
mission, qui remporta un si vif succès en notre 
ville, donna à ces cérémonies — à celles dn 
soir surtout — un éclat p lus v i f encore que 
de coutume. 

Les Pères dévoués qui durant trois semaines 
apportèrent le secours de leur bonne parole 
à notre populat ion si fidèle à sa foi , adres
sèrent leurs remerciements et leurs adieux à 
ceux qui avaient suivi avec tant d'empresse
ment la remarquable série de leurs sermons. 

A CROIX 
Comme les précédentes années , les Croisiens 

sont venus en foule rendre hommage à leurs 
morts. Dans le cortège organisé par la Muni
cipal i té , on remarquait l 'Amicale des Médaillés 
d'honneur du Travail, la Musique Municipale , 
l'Amicale-Cltih de Croix, e t c . . 

P lus ieurs morceaux furent exécutés p a r la 
Musique Municipale. 

Précédant le cortège. M. Se igneur , maire, 
entouré du Conseil municipal , alla rerdre hom
mage aux enfants de Croix morts p o u r la 
France et aux vict imes civiles de la guerre et 
prononça une courte al locution. 

L'après-midi, le clergé de la paroisse Sa int -

I Pierre, suivi d'une foule énorme, s'est égale-
! ment rendu au cimetière, où M. l'abbé l i eun 

procéda à la bénédiction des tombes. 

A W A 9 Q U E H A L 

Comme chaque année, la Municipal i té avait 
organisé une manifestat ion du souvenir au 
cimetière. A i l h., sur la place Fénelon, s'est 
formé un cortège comprenant outre l 'Admi
nistration munic ipale , les sociétés de la ville. 

A u cimetière, diverses gerbes de fleurs 
furent déposées par la Municipal i té et le.- dif
férentes sociétés de la commune. 

Cette cérémonie du souvenir se termina par 
un discours prononcé par M. Henri Détai l-
leur, député-maire, au nom de l 'Administra
tion et de la populat ion et par M. Gonce, 
président de la section des Anciens Combat
tants du Capreau, au nom des anciens soldats 
cl de s muti lés . 

A W A T T R E L O S 

Le culte des morts , toujours en honneur 
chez les Wattre los iens , les avait Incités à se 
rendre nombreux aux cimetières de la com
mune et tout le long des chemins qui y con
duisent, une i'oule innombrable ne ce -~ i de 
circuler. 

Le matin, à 11 heures, un cortège composé 
de toutes les sociétés de la ville, de déléga
tions de la douane, de la pol ice et de la . en -
darmerie, se forma sur la place et se rendit 
au cimetière du Centre. 

A u pied du Monument aux morts do la 
Grande Guerre, les drapeaux viennent se grou
per et M. Briffant, maire, prononce nn dis
cours. I l dépose ensuite une couronne, tatu'is 
que la Musique Munic ipale exécute une mar
che funèbre, écoutée dans le p lus grand 
silence. Le Monument des anciens combattants 
de 1S70-71 est alors l'objet d'une seconde ma
nifestat ion, l 'ne couronne est déposée au f i ed 
du monument , aux sons d'une marche funèbre 
jouée p a r les « E n f a n t s de la Lyre ». 

U n service d'ordre était assuré p a r la police 
municipale . 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
U n e foule recueill ie s'est rendue durant la 

journée de vendredi dans les cimolières des 
communes de Lys , Lannoy , Toul'flers, l i era , 
Sai l ly , Forest . etc.. pr ier sur les tombes de^ 
regrettés disparus et en môme temps y déposer 
des fleurs. 

Des sociétés militaires et mutuel les ont 
également rendu une pieuse visite aux tombes 
de ceux que la mort a fauchés. 

A L E E R S 

La l ê t e de la Toussaint est toujours célébrée 
à Leers avec une p ié té exemplaire . Cette 
année, elle coïncidait avec la clôture de l'édi
fiante mission, aussi tous les offices furent- i ls 
suivis par toute la populat ion , avide d'enten
dre les é loquents prédicateurs qui depuis trois 
semaines ont fai t vibrer l e y s auditoires et 
accompli dans les âmes un l i ' n immense. Les 
communions , aux premières messes, ont été 
e.\trémement nombreuses. Le cimetière, riche
ment paré, a reçu jusqu'à la tombée du jour 
d'innombrables visites. 

La manifestat ion patriotique de la Tous
saint , à laquelle les principales sociétés o n t 
pris part , a réuni comme de c ju tume une véri
table foule. Le cortège s'est ï'ormé rue de la 
Mairie et s'est dirigé vers le cimetière. Au 
pied du Monument élevé à la mémoire des 
enfants de Leers morts pour la France, MM. 
Emi le Driez , m a i r e ; E . Bul le , président des 
Anc iens Combattants et Pennel , président des 
Combattants F r a n c o - Belges , ont retraeé 
l'abnégation et le sublime héroïsme des vail
lants qui ont fait an p a y s le sacrifice de leur 
vie et les ont donnés en exemple aux jeunes 
générat ions. L'Harmonie Municipale s'est fait 
entendre sur le parcours du cortège et au 
cimetière. A midi. l 'émouvante cérémonie pre
nait fin. 

A U B L A N C - S E A U A T O U R C O I N G 

Suivant le cérémonial accoutumé, la mani
festat ion officielle de la Toussaint au cime
tière du Blanc-Seau, à Tourcoing, s'est dérou
lée vendre li matin. 

A 11 h. 30, le cortège était formé boulevard 
Descat , à hauteur de l 'Ecole des garçons de la 
rue Lhomond. Il comprenai t : l 'Harmonie lu 
B l a n c - S e a u ; l 'Administrat ion municipale , re-

d<» la Républ ique, afin de porter anx Lillois 
décédés l 'hommage de la Vil le et des Pouvoirs 
publics . U n premier cortège se rendit au cime
tière de l'Est. On y remarquait: MM. Régnier, 
conseil ler de Préfec ture; Coûte!, d é p u t é ; Guil-
heut, conseil ler générai ; Masson, représen
tant la Munic ipa l i té ; l e co lone l Fréeot , repré
sentant le l** Corps d'armée; Dardot, snbsti-
tut. D e nombreuses délégat ions de sociétés 
locales, d'officiers et de troupe» de la garni
son, composaient le reste du cortège. D e s con-
ronnes furent déposées et des discours pro
noncés an Monument a u * morts, sur les tom
bes des Lil lois fusi l lés et sur celle du général 
Faidherbe. Le deuxième cortège se dirigea vers 
le cimetière du Sud. Parmi les personnalités , 
on remarquait MM. Mouton, représentant le 
p t é f e t ; l e bénéral Beeker ; M g r Régent, p lu
sieurs officiers de la garnison, des membres 
rie l 'Administrat ion munic ipale et des déléga» 
t ions d'anciens militaires français , anglais et 
belges. A u cimetière militaire, des discours 
furent prononcé» par MM. Devernay, adjo int -
" général Beeker et le commandant Pajo t . 

M"CARRON 
épousant Vkgtx Knan e t n'abjurant pas la 
religion c a t h o ï q u e , ne partagera pas les titres 

nobiliaires de «on mari 
Londres . 1 " novembre . — L'Aga Khan qni 

e s ici , a c t i v e les préparat i fs de son Dtariajrs 
avec M ' u Marcel le Carron qui, e l le , séjourne 

BAntibes . Celle-ci »e re fusant a abjurer l.i 
rel igion cathol ique et l'A-?a K h a n , chef reli
g i eux m u s u l m a n , conservant ses crovance« 
religieuse», la cérémonie du mar iage géra 
e i c l u s i v e m e n t c iv i le et aura l ieu le 4 décem
bre, a A l x - l e s - B a i n s . 

II s 'ensuivra que M'" Carron n'aura aucun 
dio l t a partager les t i tres nobil iaires de so.i 
éi 'oux. contra irement ft miss N a n c y Miller. !.; 
j eune América ine , qui s 'étant convert ie a 
l ' I s lamisme , dev int n iaharanée d'Indore. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, samedi 2 novembre : 
Aujourd'hui, CouKD^montiou d>s Morts; demain, 

saint Hubert. 
SolaU : L*T«r 4 6 h. 40; coucher à i8 h. 23. 
Lune : h'ourell» du l*r. 
Bulletin météorologique pour 1» journée du 2 

(Région Nord) : Très nuageux et brumeux le matin, 
devenant nuageux l'après-midi; brouillard W matin; 
vmt du Xord Efct, j à 4 mètres; minimum de tem
pérature en baisse de '.'* sur la nuit précédente. 

Dispensaire Herre-de-Boubaix, 90, rue des Longue» 
Haie* : à 14 n.. i-onsultation pour adulte?. 

Dispensaire d'hyglene sociale, 43. rue de Careel : 
à 14 h., consultation pour adultes. 

L'EXPOSITION 
DE M »• ARLETTE DAVIDS 
Xos amateurs ont fa i t l 'accueil la plus 

s.vn;pathique, le plus cha leureux , à l 'exposi
tion de M"* Ariet te D a v i d s , dont le sûr et 
personnel ta lent les a c o n i u i s . 

Ce fut hier, à la Galerie Dojardln, u:i 
Incessant défi lé de v is i teurs . I-es connai s 
seurs les plus d i s t ingués admirent , c o m m e 
nous l 'avons fa i t n o u s - m ê m e , ce t te pleine 
matur i té de talent chez une jeune art iste , 
unie à la plus na ïve fraîcheur. 

HALLE FLIPO. Baisse rar les raie*. Beur
re. 22,50; extra 25 et 29. Gruyère 13, Marearinp 
9,40. Biscuit» 6,60 à 11. 27317d 

Un nouTeau conflit s'est élevé 

entre les Compagnies fermières 

et les marchands laitiers 
X o s lecteurs se souviennent de la irrève 

récente des producteurs de lait de la rétrion 
du Quosnoy. grève qui se termina à l 'avan-
t-age de ces derniers, les compagnies fermières 
leur ayant consenti une augmentat ion de 
35 centimes au litre de lait jusqu'à tin octobre 
et de 45 centimes à partir de novembre. 

Cette augmentat ion eut, hé las ! sa répercus
sion sur le pr ix de vente du lait, qui pas>a de 
1 fr. SO à 2 francs. 

Jusqu'à présent, les compagnies fermières 
avaient pris entièrement à leur charge la dif
férence entre cette augmentat ion du prix de 
vente du lait et celle, supérieure de 15 cen
times, consentie aux producteurs. 

Le moment est venu maintenant, en respec
tant l'accord établi lors de la cessation de la 
gyève des producteurs , d'accorder à ces der
niers une nouvelle augmentat ion de 10 cen
times. 

Cette fo is , les compagnies fermières sont 
peu disposées à subir seule? cette charge nou
velle. 

El les ont donc décidé de vendre désormais 
le l itre de lait aux marchands détai l lants 
1 fr . SO au lieu de 1 fr. 65. 

Il s'ensuit que si les marchands détai l lants 
veulent continuer à vendre le l itre de lait 
2 francs, il leur faudra se contenter désormais 
d'un bénéfice de 20 centimes par litre au lieu 
de 35 centimes comme précédemment. On con
çoit qu'ils ne consentent à pousser le désinté
ressement jusque là... 

D e u x solutions se présentaient à e u x : ou 
augmenter de nouveau le prix du lait ou bien 
se retourner vers les compagnies fermières et 
refuser de prendre l ivraison au nouveau prix 
de 1 fr . 8 0 le litre. L a première solution — 
et c'est tant mieux pour les consommateurs — 
fut rejetée. Voici pourquoi : 

II existe à Roubaix deux catégories de mar
chands la i t iers: ceux qui se fournissent aux 
compagnies fermières et l ivrent aux consom
mateurs du lait pasteurisé et ceux qui s 'appro
vis ionnent directement dans les fermes de notre 

Le Babouin Imposa s i l ence aux p la i sante 
ries d u s in is tre g-redin. 

P e n d a n t qu'il ma in tena i t le malheureux , 
s e - c o m p a g n o n s le dépoui l lèrent de sa cara 
t i r e , de son revolver, de sa cartouchière, de 
son couteau et de tout ce que contena ient 
se» poches . 

— Ses b o t t e s ! fit l 'Ecorcheur. 
— Qu'en ferions nous? U n e paire de bot 

t e s pour q u a t r e ! Ça ferai t trois ja loux . 
— P r e n e z - l e s ! d i t le Babouin . Nous les 

t iendrons en réserve et e l les nous seront 
uti les . 

d i l a Républ ique, afin de porter aux Lillois 
décédés l 'hommage de la Vil le et des Pouvoirs 
publics . U n premier cortège se rendit au cime
tière de l'Est. On y remarquait: MM. Régnier, 
conseil ler de Préfec ture; Coûte!, d é p u t é ; Guil-
baut, conseil ler général ; Masson, représen
tant la Munic ipa l i té ; l e co lone l Fréeot , repré
sentant le l** Corps d'armée; Dardot, snbsti-
tut. D e nombreuses délégat ions de sociétés 
locales, d'officiers et de troupes de la garni
son, composaient le reste du cortège. D e s con-
ronnes furent déposées et des discours pro
noncés au Monument auv morts, sur les tom
bes des Lil lois fusi l lés et sur celle du général 
Faidherbe. Le deuxième cortège se dirigea vers 
le cimetière du Sud. Parmi les personnalités , 
on remarquait MM. Mouton, représentant le 
p t é f e t ; l e bénéral Beeker ; M g r Régent, p lu
sieurs officiers de la garnison, des membres 
de l 'Administrat ion munic ipale et des déléga» 
t ions d'anciens militaires français , anglais et 
belges. A u cimetière militaire, des discours 
furent prononcés par MM. Devernay, adjo int -
" général Beeker et le commandant Pajo t . 

M"CARRON 
épousant T A f * KJiaa e t n'abjurant pas la 
religion c a t h o ï q u e , ne partagera pas les titres 

nobiliaires de son mari 
Londres . 1 " novembre . — L'Aga Khan qni 

e s ici , a c t i v e les préparat i fs de son mari . t -e 
avec M ' u Marcel le Carron qui, e l le , séjourne 

BAntibes . Celle-ci s e re fusant a abjurer !.i 
rel igion cathol ique et l'A^a K h a n , chef reli
g i eux m u s u l m a n , conservant ses crovance« 
religieuses, la cérémonie du mar iage sera 
e i c l u s i v e m e n t c iv i le et aura l ieu le 4 décem
bre, a A l x - l e s - B a i n s . 

II s 'ensuivra que M'" Carron n'aura aucun 
dio l t a partager les t i tres nobil iaires de so.i 
éi 'oux, contra irement ft miss N a n c y Miller. !.; 
j eune América ine , qui s 'étant convert ie a 
l ' I s lamisme , dev int n iaharanée d'Indore. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, samedi 2 novembre : 
AoJonrd'farLl, Oomartmoratioii d » Morts ; de 

saint Hubert. 
SolaU: L»T«T 4 «h. 40; coucher à 16 h. 23. 
Loua : Koareli* du l*r. 
Bulletin météoroloflque pour la journée 

(Région Nord) : Trèa nuageux et brumeux le t 
devenant nuageux l'après-midi; brouillard le n 
vmt du Xord Efct, J à 4 mètres; minimum de 
pèrature en baisse de *.'• sur la nuit précédent 

Dlspenaslre narre-de-Boubaix, 90, rue des Lot 
Haie* : à 14 n.. i-oiisultation pour adulte*. 

Dispensai™ d'hygiène sociale, 43. rue de CE 
k 14 h., consultation pour adulte?. 

L'EXPOSITION 
DE M»• ARLETTE DAVIDS 
Xos amateurs ont fa i t l 'accueil .e plus 

s.vn;pathique, le plus cha leureux , à l 'exposi
tion de M"* Ariet te D a v i d s , dont le sûr et 
personnel ta lent les a c o n i u i s . 

Ce fut hier, à la Galerie Dojardln, u:i 
ince s sant défi lé de v is i teurs . I-es connai s 
seurs les plus d i s t ingués admirent , c o m m e 
nous l 'avons fa i t n o u s - m é m e , ce t te pleine 
matur i té de talent chez une jeune art iste , 
unie à la plus na ïve fraîcheur. 

HALLE FLIPO. Baisse rar les raies. Beur
re. 22,50; extra 2ô et 29. Gruyère 13, Marearinp 
9,40. Biscuits 6,60 à 11. 27317d 

région. Ces deux catégories de marchands lai- J H 
tiers, réunis jeudi au « Café Français », A 
Roubaix, n'ont pu se mettre d'accord, les pre
miers étant part i sans de l 'augmentation et le» 
autres — qui obtiennent peut-être do lait » 
meil leur compte — déclarant qu'ils conti
nueraient à vendre au prix de 2 francs U 
litre, quoi que décideraient leurs camarades. 
Ceux-ci, devant la concurrence menaçante, sa 
sont inclinés. Mais comme ils ne peuvent s< 
résoudre à ne gagner que quatre sous sur un 
litre de lait, ils se retournent vers les com
pagnies fermières, prises l ittéralement entre 
deux f e u x et menacent à leur tour de faire 
grève si elles maintiennent l 'augmentation 
prévue. 

Voilà, exposée en quelques mots, cette 
situation fort complexe on l'avouera. 

i Qu'adviendra-t-il de ce conf l i t ! La Mairie 
s'occupe de le dénouer, mais il est, hé las ! fort 
p-obable que ce sera finalement le pntilie qui 
er. fera les frais. 

L E S A D E P T E S de la médication par les 
plantes jouissent d'une persistente jeunesse car 
l'usage régulier d'une tisane de « simples » sélec
tionnée comme le LAVE SANG fait travailler 
les reins, nettoie l'intestin .règle le cœur, assou
plit les artères et les jointures. La boite : 
4 fr. 50 ou ia cure complète de 3 boîtes 13 fr. 50 
Toutes pharmacies. 27300ri 

Un nouTeau conflit s'est élevé 

entre les Compagnies fermières 
et les marchands laitiers 

X o s lecteurs se souviennent de la LTrève 
récente des producteurs de lait de la région 
du Quosnoy. grève qui se termina à l 'avan
tage de ces derniers, les compagnies fermières 
leur ayant consenti une augmentat ion de 
35 centimes au litre de lait jusqu'à tin octobre 
et de 45 centimes à partir de novembre. 

Cette augmentat ion eut, hé las ! sa répercus
sion sur le pr ix de vente du lait, qui pas^a de 
1 fr. SO à 2 francs. 

Jusqu'à présent, les compagnies fermières 
avaient pris entièrement à leur charge la dif
férence entre cette augmentat ion du prix de 
vente du lait et celle, supérieure de 15 cen
times, consentie aux producteurs. 

Le moment est venu maintenant, en respec
tant l'accord établi lors de la cessation de la 
grève des producteurs , d'accorder à ces der
niers une nouvelle augmentat ion de 10 cen
times. 

Cette fo is , les compagnies fermières sont 
peu disposées à subir seule? cette charge nou
velle. 

El les ont donc décidé de vendre désormais 
le l itre de lait aux marchands détai l lants 
1 f r. SO au lieu de 1 fr. 65. 

Il s'ensuit que si les marchands détai l lants 
veulent continuer à vendre le l itre de lait 
2 francs, il leur faudra se contenter désormais 
d'un bénéfice de 20 centimes par litre au lieu 
de 35 centimes comme précédemment. On con
çoit qu'ils ne consentent à pousser le désinté
ressement jusque l à -

D e u x solutions se présentaient à e u x : ou 
augmenter de nouveau le prix du lait ou bien 
se rétourner vers les compagnies fermières et 
refuser de prendre l ivraison au nouveau prix 
de 1 fr . 8 0 le litre. L a première solution — 
et c'est tant mieux pour les consommateurs — 
fut rejetée. Voici pourquoi : 

II existe à Roubaix deux catégories de mar
chands la i t iers: ceux qui se fournissent aux 
compagnies fermières et l ivrent aux consom
mateurs du lait pasteurisé et ceux qui s 'appro
vis ionnent directement dans les fermes de notre 

L'Exposition de T.S.F. et dej appli
cations nouvelles de l'électricité 
continue de remporter un éds 
tar' succès 

Hier, fêt» de la Toussaint, l'exposition org:i 
U&é« rue de l 'Hospice m la Salle des fè'e 
par le « Radio-Club du Xord de la France n 
et le n Syndicat des électriciens de Roubaix 
rr.urening » p |a(.,-.p s o t l , l e p a t r n n s O T àf , , . 
\ îlle de Roubaix et du «Journal de Roubaix» 
a reçu la visite d'une foule considérable 

Cette manifestat ion présenta vraiment un 
t i e s v i f intérêt pour le public et pour les 
amateurs de T.S .F. . qui deviennent de plus en 
plus nombreux. Ils trouva»*, en effet, dans 
cette exposit ion, toute la gamme des apparei ls 
les plus modernes, conçu» d'après les plus 
récentes découvertes de la s» l P n ce radio'-
électrique. 

Aujourd'hui , cette - a g n i t i q u e exposit ion 
sera ouverte comme le dimanche, de 10 h à 
n\:di et de 15 à 22 Leir.es. 

Le » Comptoir d'Eclairage,, F. UZEEL. 60 
r « de ta Gare, n'fxpo.o pas. mais U vous tait 
protter c une remise d t 10 % sur tous les s -hat ' 
au .-omptant. — T. s. F. pettKut l'exposition. 

PAR ÉLÉGANCE ET PAR ÉCONOMIE 
thaussez-vons clieL- BOCCAC-VEREECKE S 
rue Pierre-Motte, ô. BouhaU. — Maison fondée 
depuis quarante annéL». 2728<M 

T E I N T U R E S pour cheveux . 'Oovos'» lt> 
Grande-Rue. Demi-gros et détail. ^7;; i 

Un événement littéraire 
Le samedi 0 novembre, eu la salle du CeuU 

Cmé. aura lieu le grand événement littéraire . -
ta saison « Chacun sa vérité . le chef-d'œurr 
de Pirandello, le grand dramaturge italien, «ter-
joue par l'admirable Compagnie du «tudio rfli 
l l i ca tre des Champs-Elysées, qui s'est s p é c i a l e 
dans le théâtre moderne. Cette unique représen
tation sera donnée sous le patronage de M lt 
Préfet du Xord. 

On sait que Pirandello est le maître incontesté 
<!u théâtre actuel: il est impossible de se t'ai--
une idée nette du mouvement ilrauiatique sans 
connaître l'o>uvre de ce génie. L'œuvre de Pi
randello, ainsi que la haute v„leur des interprè
tes, attireront à la salle du Central-Ciné l'élite 
de notre société. En prenant l'initiative de cette 
représentation exceptionnelle les Grandes Soi
rées d'Art feront un effort réel de décentralisn-
t.on artistique. 

ha location s'ouvre à ia Uutaoa Coupfc'u* 
rue >ain. lundi à 10 heures. 

PAR ÉLÉGANCE ET PAR ÉCONOMW, 
portez Its chaussures Boucau-Vereecka. 27288d 

UNE POLONAISE EST VICTIME 
D'UN EMPOISONNEMENT 

Muie Séroka. née Maria «Vola, de natiouiliië 
polonaise, habite 172. rue des Arts et travaille 
dans une usine du Nouveau-Roubaix. Xe pou
vant revenir dîner chez elle a cause de la lon
gueur de la route. Mme Sérocka prend ses repas 
dans un estaminet de ta rue Edouard Vaillant. 
Or. jeudi après le diuer. l'ouvrière polonaise 
dou.anda au cafetier un verre de limonade. Mais, 
aprèt avoir bu quelques gorgées, Mme Séroka 
s'aperçut que la liqueur avait nn goût bizarre 
et que, de plus, elle exhalait une odeur pen 
agréable. Elle appela le cafetier et celui-ci. après 
examen de la limonade, cmvint de la mauvaise 
qualité de la boisson et jeta le reste du contenu 
du verre. 

L'après-midi, au cours de son travail. Mme 
Séroka ressentit quelques douleurs qui devinrent 
de plus en plus violentes. Croyant à un malaise 
passager, la malade absorba du lait chaud. Ces 
douleurs persistèrent et. de retour ches elle. 
Mme Séroka dut s'aliter. A 1 h. dn matin, son 
état avait tellement empiré que son mari appela 
un docteur. M. Férou. Le praticien diagnostiqua 
un commencement d'empoisonnement et prit de* 
me-ures en conséquence. Après avoir donné le» 
premiers soins à la mnir.de. il la fit admettre S 
l'hôpital « La Fraternité i . Fort heureusement, 
le traitement imposé aussitôt a la malade par 
M. le docteur Féron produisit son effet, et v«n-
drrd: matin, tout «langer était écarté. 

M. Fisher, commissaire de police du 5e arron
dissement, prévenu de l'affaire, a ouvert une 
em.uête. Il a entendu Mme Séroka a l'hôpital et 
celle-ci. après s'être souvenu de tout ce qu'elle 
avait absorbé au cours de la journée de jeudi, 
a porté se* soupçons sur le verre de flmonade 
qu'elle a bu en partie chez le cafetier où elle 

dîne. 
L'enquête continue et révélera si cette boisson 

est la cause de l'empoisonnement de ta Polo
naise. On croit dès maintenant que ta bouteille 
de limonade a contenu de l'essence et qu'il s'agit 
Lt d'une imprudence de ménagère. M. Séroka. lr 
mari de la victime, n'a pas déposé de plaint-
tr : le Parouet s éM néaniaottM prévesu. 

A LA VUE POUR TOUS. SI), rue de Lannov 
Rx. Examen gratuit. Réparations rapides. S33d 

FEUILLETON du « JOURNAL de ROUBAIX » 
eu 2 sovemhrs 1929 N* 2. 

La Reinedes Opales 
PAR CHARLES SOLO 

C H A P I T R E P R E M I E R 

T o u s l e s v i s a g e s é ta i en t r a y o n n a n t s e t le» 
trota misérab les entoura ient m a i n t e n a n t leur 
chef, lui serraient lea mains a les briser. 

Xous s o m m e s p r ê t s ! d i sa ient - i l s . Xou« 
s o m m e s prêts a te su ivre partout. 

Le Babouin eu t un sourire, remi t la bous
sole d « n s son havresac et reprit : 

Mes a m i s , je jure de vous conduire . 
• a n s m e tromper à travers ce t t e forêt de 
so ixante l ieuea au bout de laquel le est la li
berté. 

n prêta l'oreille c o m m e s'il écoutait un 
bruit qni venai t du chant i er et reprit : 

— Voici le m o m e n t d'affir. J ' e n t e n d s un 
Craquement de souches qui a n n o n c e le re 
tour de Vert-de-Gris . A v e z - v o u s retenu mes 
Instructions f 

— Oui! ou i ! fut la réponse unan ime . 
Il «a tourna vers l 'homme a l 'encolure de 

taureau qni serrait n e r v e u s e m e n t la po lgné* 
d* son sabre d'abatis : 

— Toi ; l 'Ecorchenrs . . Tu te tiendra» 
tranqui l le jusqu'à nouvel ordre et , en a t t en 
d a n t qu'on ait beso in de ton a s s i s t a n c e , tu 

prendras ton air le plus idiot. C'est a Julot 
ec à moi qu ' incombent les premiers rôles . 

I n petit h o m m e d'aspect mal ingre , souf
freteux et qui deva i t être l 'éliacin de la ban-
dt répondit : 

— P a r f a i t e m e n t ! C'est en tendu c o m m e î a 
et je s | s prêt. 

— As- tu arrangé la l iane? 
— Elle e s t là derrière c e t a m a s de ban-

chages . 
— T u n e trembleras p a s ? Tu a u r a s la 

main sure? 
— J e ne manquera i pas la bê te e t ça t i en

dra bon. Cn buffle dix fo i s plus fort que 
Vert-de-Gris pourrait tirer des sus s a n s que 
o i casse . 

— A ton poste , d o n c ! et pas de préc ip i t s -
tion. Tu lanceras le nœud au m o m e n t con
t e n u , qnand je lèverai la main . 

Déjà Julot ava i t disparu ; on entendi t un 
bru i s sement s o u s la r a m é e ; la t ê t e gr ima
ç a n t e du forçat apparut, un Instant , encadrée 
d f n s le feui lage d'un laurier g i g a n t e s q u e ; 
oit le vit ébaucher un g e s t e h ideux, puis il 
s e retira. 

Le Babouin, la Be l e t t e et l 'Ecorcheur s 'as
sirent p lac idement sur un manguier abat tu 

Ils n'attendirent pas l o n g t e m p s : la minute 
d'après un garde-chiourme débouchait de la 
clairière. 

C'était Vert-de-Gris , le gardien le p lus mé
chant et le plus redouté du pénitencier . 

Sa brutal i té éta i t légendaire et on disait 
sur son c o m p t e des choses effroyables . Si 
l 'administrat ion le tolérait , c'était c o m m e un 
rrs' nécessaire et parce qu'il é ta i t le seul qui 
sût réel lement on imposer aux redoutables 
bandits , cont ingent ordinaire des c a m p s do 
p i n i t l o n . 

Il t i tubai t l é g è r e m e n t c o m m e s'il ava i t bu. 
D è s qu'il aperçut les trois h o m m e s , son 

front se pl issa et il retroussa, d'un ges te ra-
g€ur, les formidables crocs qui barraient sa 
fe.ee d'une l igne m e n a ç a n t e . 

— H é ! quo i ! vous autres? P e n s e z - v o u s 
que le g o u v e r n e m e n t vous nourrisse pour re 
garder les feui l les a l 'envers . Voulez-vous 
qu'on vous fournisse des fauteui l s , de s ra
f ra î ch i s s ement s et de s c igare t te s? A l l o n s ! 
h o n s t ! D e b o u t ! ou gare au rapport! 

Pas un des bagnards ne bougea. 
— A v e z - v o u s du coton dans les orei l les et 

faut- i l recourir aux pet i t s a r g u m e n t s que 
vous s a v e z ? D e b o u t ! vous d i s - j e ! 

— Je t'en prie, Vert-de-Gris , dit te Ba 
bouin. X e t 'égos l l le pas a i n s i ; tu pourrais 
att irer le chef de poste , lequel verrait que 
tr. e s ivre. Ça pourrait fa ire du tort a ton 
a v a n c e m e n t . 

Le garde trépignait de colère. 

— E n t e n d e z - v o u s ce morveux! . . . Mais Je 
perds mon t e m p s a raisonner a v e c lui. Ré
bellion et refus d 'obéissanceI J'ai le droit d<* 
te briller la cervel le . B a b o u i n ! 

— O h ! Je sais que tu a s la main les te et 
que tu n'en es pas a ton coup d 'essa i ! 

Il eut un éc lat *e rire sarcastl- iue. 
— Et au petit Ju lot ! . . . Lui brûleras-tu i 

cervel le auss i? 

Vert-de-Gris regarda autour de lui et cons 
tnta qu'un h o m m e manquai t a l 'escouade 

— C'est vrai, vous n'êtes plus que t r o i s ! 
Of! est-Il le Ju lo t? 

Le Babouin s'était l evé et . doucement , se 
rapprochait de l'arbre où perchait celui dont 
le j a r d e venait de cons ta ter la disparit ion 

— J u l o t ! ma fo i ; j e crois qu'il e s t al lé 

présentée par MM. Brassart , Deborgiière e t 
Vandermarl ière, adjo ints au maire et plusieurs 
conseil lers m u n i c i p a u x ; MM. Abel Leveugle 
et Vic tor Tare] , conseil lers d'arrondissement; 
le Groupe des Anc iens Combattants dn Blanc-
Seau, pu i s les enfants des écoles de la vi l le et 
les sociétés du quartier avec leurs drapeaux. 
Les couronnes étaient portées en tète du cor-
tège> qui se rendit au cimetière par les rues 
do Mouvaux et du Blanc-Seau . 

U n e foule nombreuse se pressait dans la 
nécropole, autour du cimetière militaire. 

M. Deconinck, conseil ler munic ipal , au nom 
de l 'Administration munic ipale , sa lua la mc-

, moire des disparus et rappela l'héroïsme des 
• soldats morts pour la Patrie . Leur souvenir 
I sera prochainement perpétué dans le c ime

tière p a r un monument d igne d'eux. 
M. Delespierre, au nom du Groupe des 

Anciens Combattants du B lanc -Seau , fendit 
tjn hemmage émouvant aux morts g lorieux qui 
ont donné leur vie pour sauver la Patr ie . I l 
dégagea les leçons de leur sacrifice et, sur sa 
proposi t ion, une minute de si lence fut obser
vée, tandis que les drapeaux s'inclinaient sur 
les tombes. 

A MOUVAUX 
L a bise glaciale n'empêcha p a s de n o m 

breux Mouval lois o'aller fleurir les tombes de 
leurs disparus et aussi de rendre hommage à 
ceux qui moururent pour la Patr ie . Le nom
bre des sociétés part ic ipant a u cortège et le 
recueil lement de l 'assistance ne furent pas 
moindres que les années précédentes . Vers 
l j . heures, les diverses sociétés se groupèrent 
près de la Mairie et se rendirent s u cimetière. 
Kemaroué dans le cortège: la société de g y m -
nasti ue « l a Jeanne d'Arc », les Anc iens 
Combattants , la société de secours mutuels 
<• Saint-Germain », l 'Harmonie Municipale , le 
Conseil municipal , ayant à sa tète M . C h . Sur-
mont, député-maire; la société de g y m n a s 
tique n L'Associat ion Sport ive Mouvalloise » ; 
des délégat ions des Amicales la ïques; la 
société « Le Drapeau » et 1' « Etoi le Sport ive 
Mouvalloise ». 

A u cimetière, devant le Monument a u x 
morts de 1870-71 et des stèles des enfants de 
Mouvaux morts pour la France , des d iscours 
furent prononcés par M. Surmont , député et 
M Orner Deblock, président de la société « Le 
Drapeau ». 

A M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

A p r è s la messe, à laquelle la Musique Muni 
cipale prêtait son concours, un cortège com
posé des sociétés communales , se rendit au 
cimetière de Rouges-Barres , où un membre du 
Conseil munic ipal prononça le discours 
d'usage. 

A H A L L U I N 

A. l'issue de la grand'messe, vers 11 h., a eu 
lieu le pèlerinage annuel des sociétés patrioti
ques de la ville, au monument élevé an cimetière 
4 la mémoire des Halluinois morts au servie? 
de la Patrie, et autour duquel se trouvent de 
nombreuses tombes de soldats tombés durant la 
grnnde guerre. 

Sur la place de l'Eglise, un cortège s'est for
mé. E se composait de ta Philharmonie, des An
ciens Militaires, du Gtoupe dts Mutilés, des so
ciétés «e gymnastique La Jeune Garde, et l'Haï-
hiinjise, La Concordia-Harmonie, les Anciens 
Sous-Oifnciers. Brigadiers et Caporaux. l'Ami
cale des Anciens Combattants. Les Vétérans de 
1 7 0 - n . les Anciens Frères d'Armes. 

Ce cortège qui ne comprenait pas moins (?o 
fiOO personnes, s'est mis en marche vers le ci
metière par la rne des Ecoles. Plusieurs milliers 
d'habitants suivaient. 

Au pied du monument, autour duquel étaient 
venus se ranger les drapeaux des sociétés. M. 
Jules Demeestère-Defretin. président d'honneur 
rie Is société de secours mutuels Les Anciens 
Militaires, a prononcé un discours, dans lequel 
il a manitié les héros. L'ne magnifique couronne 
fut ensuite déposé* au pied du mausolée. 

Après 1« cérémonie, la foule a'eat éparpillé* 
panai les allées de ta nécropole, et efcaean alla 
remriir son devoir auprès des tombes des pa
rents et amis défunts. 

Ensuite, le cortège s'est reformé, et par les 
m e s Pasteur et de Lile, a regagné le centre. 
A leur passage devant le monument de la rue de 
Lille, les drapeaux s'inclinaient. 

La dislocation du cortège s'est faite à midi, 
place de l'Eglise. 

A BONDUES 
A l'issue des vêpres, auxquelles assistaient 

de très nombreux fidèles, une procession s'est 
formée, qui s'est d'irisée vers le cimetière. Là. 
.ir-ès la bénédiction des tombes et le chant du 
« De Produndis ». M. l'abbé Nory, vice-doyen, 
ccré de la paroisse, a prononcé une émouvante 
allo\.-ution. 

La cérémonie s'est terminée vers 17 h. 

A L I L L E 

Comme de coutume, deux cortèges sont 
part i s vendredi matin, à 10 h. 30, de la p lace 

foire un pet i t tour, e t s i tu v e u x lui courir 
après. . . 

Vert-de-Gris écumai t . 
Il al la se c a m p e r en face du Babouin e t 

ct-iul-ci s 'était p lacé de façon a c e que le 
grrde tournât le dos â la c a c h e t t e où s e trou
vait Julot . 

— Je te s o m m e de me dire où est pas sé 
ce-, avorton. E n t e n d s - t u ? . . . Tu vas m e le di 
l e s inon, je t 'envoie devant la c o m m i s s i o n 
discipl inaire pour compl ic i té d 'évas ion e t tu 
so i s c e qui t 'attend ! 

Le garde fit m i m e de sa is ir son revolver, 
m a i s le Babouin ne lui e n laissa pas le t emps . 
Il l eva la main . 

A ce s ignal , le haut du corps de Julot se 
détacha du feui l lage . En véri table acrobate . 
Il s e tenai t suspendu de la main et du pied 
gauches . , 

Son bras droit, s 'avança e t lança la l i a n ; 
de ut le n œ u d c o u l a n t décrivi t une spirale 
e: v int s 'abattre autour du coup du gardien 

En m ê m e t emps , il tira un coup sec . 
Vert-de-Gris , surpris , é tranglé , tomba a la 

renverse. 
Le Babouin, la Be le t te , l'BJcorcheur 

s 'étalent précipités . 
Avaut qu'il ait pu proférer nn cri, te pau

vre diable était réduit a l ' Impuissance ; une 
m o t t e de gazon d a n s la bouche, les m e m b r e s 
l i rotés par la l iane . 

En»quelques bonds, Julot ava i t rejoint ses 
compl ices . 

— Eh b i en ! les a m l n c h e s ! . . . E s t - c e t ta-
>» lié? A h ! A h ! Vert-de-Gris! . . . c o m m e n t 
vas- tu mon v ieux? Que tu t ires une v i la ine 
f r imousse : l ' m r sflr. tu n'est pas b e a u ! et 
si M"" Vert-de-Gris te voya i t dans cet é ta t -
lu.. 

Deux minutes après les quatre b a g n a r l s 
V :rgés d e s dépoui l les de leur v i c t ime é ta ient 
v V a partir. 

Mais une m ê m e pensée leur v int . 
— Qu'al lons-nous en fa ire? d e m a n d a la 

Be le t te e n montrant le corps de Vert-de-Gris 
— C'est b ien s i m p l e ! répondit l 'Ecorcheur 

en brandissant le couteau qui lui é ta i t échu 
e.i partage . 

Julot le ret int . 
— N o n ! dit-Il. Près d e c e laurier, j 'a i vu 

-m nid de fourmis -manioc . 
Les y e u x du bandit fu lgurèrent . 

' — Des f o u r m i s - m a n i o c ! E n e s - tu bien 
sCr? 

— Aussi sur que nous serons gui l lo t inés 
si on nous reprend. 

Pourquoi, en a n n o n ç a n t sa trouvai l le . Ju 
LX avait-U exc i té , a ce point , l ' intérêt de se s 
c o m p a g n o n s ? 

C'est que les fourmis de la G u y a n e ne res
semblent en rien aux Infirmes e t presque 
l c o f f e n s i f s insec te s de nos Jardins européens . 

La fourmi -manioc ou c formlca-manduca „ 
e s t la plaie de la G u y a n e : e l le est d'une gros

seur énorme, sa voracité e s t e x t r ê m e e t M 
morsure terrible. 

A n n é e de p inces très fortes , e l le déch. 
qne t t e et réduit en m e n u s morceaux tout ce 
q . elle sais i t . L'arbre auquel e l le s'attaque 
est dépoui l lé de se s feui l les en moins d'nae 
h iure et malheur a l'être v ivant qui heurte 
du pied sa demeure souterraine s'il ne s'éloi
gne pas au plus vite . 

La présence des fourmis -manioc remplit 
donc l e c œ u r des forçats d ' u n e jo i e haineuse 

— Cana i l l e ! dit le Babouin en montrât! 
1» poing a Vert-de-Gris . C'est l 'enfer qui a 
mis c e s odieuses bêtes a notre portée. Elles 
nous vengeront de tout ce que tu nous aa fait 
souffrir. 

L'FJcorcheur et la Be le t te sa i s irent le mal 
ht ureux par la tê te et par les pieds et aUèrv it 
le déposer sur le tertre qui marquait l'em
placement de la fourmilière. 

Il n'y é t a i t pas d'un ins tant que l e s inse 
tes , sortant de leur retraite , se ruèrent W 
le corps dans un formidable groui l lement . 

Le v i s a g e de Vert-de-Gris se conges t ionn 
les ve ines de son front s e gonflèrent , ses 
yeux s a n g u i n o l e n t s sembla ient prêta a san 
te de l'orbite. 

t 'ne horrible agonie c o m m e n ç a i t pour lui 
Se s v ê t e m e n t s s'eu a l la ient s o u s l e s mor

sures des affreuses bêtes ; déjA les maa*. -
bules s 'enfonçaient dans ses chairs , eea r i -
suce éta i t tout en s a n g : son corps s e ter* 
dstt en des s p a s m e s épouvantab les . -

Autour de lui. ses bourreaux r lcanaieat e t 
se repaissaient de se s tortures 

Il fal lut toute l'autorité du Babouin poar 
•M arracher I cet horrifiant spectac le . 
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ARONCQ 
Comme de coutume, deux cérémonies ont eu 

lieu Lier, à Ronnj. La première qui avait été 
organisée par les groupes ayant leur siège à la 
lfaJsca du Peuple, a eu lieu â 14 h. 30. Le cor
tège, précédé de musiciens, comprenait environ 
300 personnes. Au cimetière des discours ont été 
prononcé par M. Alexis VanwoIIeghem, ancien 
adjoin' communiste, et Catteau, ce dernier au 
nom de la Libre Pensée. 

V r è s les vêpres a eu lieu la seconde cérémo
nie ù laquelle s'est associée la plus grande par
tie de la ron.tjuoise. Presque toutes lea sociétés 
avaient pris place dans le cortège, entr'antres 
la Philharmonie, les Anciens Militaires, les An
ciens Combattants, les Anciens des Armées 
d'Occupation, la Jeanne-d'Arc. 

An cimetière, près du monument élevé k la 
mémoire des enfants de Ronoq morts ponr la 
Patrie M. Emile Decottignies, conseiller muni
cipal, président des Au iens Militaires, a pro
noncé un émouvant dscours. qui a impressioné 
l'assistance. La cérémonie s'est terminée par le 
chant du « De Profundis ». 

Dans la matinée, la subdivision des Sapeurs 
Pom, iers s'était, d'autre part, rendue au cime
tière, pour rendre visite aux tombes de ses 
membres défunts et en particulier a celle de 
M. Jean-Baptiste Leveugle, récemment décédé. 

Au Blanc-Four, la Fanfare a effectué son pè
lerinage traditionnel à la tombe de son ancien 
préskient, M. Emile Buchy, ainsi qu'à celles des 
musiciens décèdes. 
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